
Silence, on détourne!

Bonsoir,

Tout comme vous aussi peut-être, je rentre de vacances, à l'instant ; j'ai fait le tour du 
monde et je me suis vraiment rendu compte de la mondialisation. Par exemple, j'étais le 
long de l'Amazone, au Brésil, avec une envie de bretzel, commandé en 2 temps 3 
mouvements sur mon smartphone, j'ai été livré en 2 heures dans ma zone !
J'étais le long du fleuve jaune, en Chine, avec une envie de chips, j'ai trouvé des « Flots 
d'or » !
J'étais le long du plus long fleuve du Pakistan, avec une envie de poêlée savoyarde… Et 
bien oui j'en ai trouvé !!! [En chantant sur le thème publicitaire] Heureusement il y a 
l'Indus, l'Indus !
Ce voyage qui m'a amusé les papilles et qui aurait amusé ma Mamy, m'a rappelé le 
malheureux destin d'un ancien client de mon cabinet conseil qui était chef de produit 
marketing à l'international. Il avait aussi fait le tour du monde pas par goût mais par 
obligation; il travaillait dans une grosse boîte de confiserie et il avait été obligé de changer
régulièrement de pays d'exercice à cause à la fois d'échecs commerciaux et de 
phénomènes climatiques impartiaux.
Le jour de son suicide il m'avait envoyé une lettre retraçant quelques-uns de ses échecs 
les plus cuisants dont je voudrais vous faire part avant le film...

« La vie n'est pas un long fleuve tranquille… En vain j'ai essayé qu'elle soit douce : J'ai 
assez donné, j'ai assez zoné, la note a été trop salée, de ma vie je l'ai payée ! 

J'avais voulu lancer le chocolat noir sur les bords de la mer Blanche ; une dame blanche 
m'avait prévenu que je ne supporterais pas le froid de ce désert glacé.
J'avais voulu lancer le chocolat blanc au nord de l'Afrique Noire ; le déboire était écrit… à 
climat aride heures indigestes !
J'avais voulu lancer le mistral gagnant en Thaïlande, je me suis pris un de ces vents !
[En chantant sur le thème de la comptine enfantine ; départ mains ouvertes puis mains 
qui font le mouvement des vagues qui détruisent les habitations en les happant, 
matérialisées par la lettre pliée en forme de maison qui s'effondre, tourne sur soi et 
s'enfonce]
Un typhon phon phon les petites maisonnettes, un typhon phon phon, 3 p'tits tours et 
puits sans fonds…
J'avais voulu lancer en même temps les pralines et les calissons de la paix dans des 
réserves indiennes d'Amérique du Nord… Les chefs ont perçu ce duo comme une 
provocation : « Visage pâle, en moi vouloir provoquer ire ou quoi ? Sucreries sans 
nutriments, Indiens s'en mohawkent ! Avec ce temps de chien et de chieyenne, toi pas 
faire sioux'p populaires ?!? Nous avoir vraiment faim, quand est-ce comanche ?»
J'avais voulu lancer la barbe à Papa au Moyen-Orient. Mon avenir aurait pu être rose si elle
avait été noire ! Pas de coup de foudre cette fois non plus, juste un orage imprévu de 
plus !
[Bruitage du tonnerre]
Encore un coup de Tonnierre d'Oman ! »

Cyrille Grinner,

le P.I.A.F. sur la scène du cinéma Bel-Air
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